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214 Rezensionen

Helmut G. Koenigsberger (Hg.), unter Mitarbeit von Elisabeth Müller-Luckner, 

Republiken und Republikanismus im Europa der Frühen Neuzeit, München (Oldenbourg 

Verlag) 1988, XII-323p. (Schriften des Historischen Kollegs, 11).

II existe bon nombre d’etudes consacrees aux differentes republiques des XVIe et XVII* siecles, 

chacune d’elles etant consideree separement. II n’en existe que peu sur le »republicanisme« 

comme theorie politique; ä peu pres aucune sur les republiques et sur l’esprit republicain 

consideres ä Pechelle europeenne, comme un phenomene politique s’etendant a une partie 

importante du continent. On ne connaissait donc rien de tres precis concernant les caracteristi- 

ques communes et les caracteres propres de ces republiques, ni concernant leurs ideologies, par 

rapport ä celles des monarchies. Aucune recherche systematique n’avait ete menee dans ce 

domaine. Telle est la raison pour laquelle M. Koenigsberger (Universite de Londres) choisit ce 

theme pour le Symposium organise en mai 1985 dans le cadre du College Historique de 

Munich. II ne pouvait etre question de combler entierement cette lacune de Fhistoriographie. 

Mais il etait possible de clarifier la position du probleme, de faire exposer au moins certains 

aspects de ce grand fait - essentiel pour la comprehension de l’histoire europeenne des Temps 

Modernes.

II est certain que tous les hommes d’Etat des republiques des XVIe et XVIIC siecles etaient 

nourris de litterature et d’histoire anciennes. On pouvait penser qu’ils avaient recherche un ou 

plusieurs modeles dans FAntiquite grecque ou romaine. Or, ainsi que Fexpose M. Winfried 

Nippel (Bielefeld), il apparait bien douteux qu’ä propos de celle-ci, on puisse parier d’un 

concept de republicanisme bien defini. Car toute la theorie politique antique se trouve 

exclusivement fondee sur la notion de Polis, et n’accorde aucune estime, ni aux monarchies, ni 

aux empires. Elle ne les considere que comme archaiques ou barbares.

Les communications suivantes sont rangees selon un ordre geographique. M. Cipriani 

presente Pideologie republicaine et la tradition humaniste dans la Florence du XVIe siede, et 

son collegue de cette meme ville, M. Bertelli, demontre que les partis y correspondaient a des 

familles et ä des clienteles; qu’il est faux de dire que »la maniere la plus facile pour decouvrir 

quel est le groupe dominant de chaque societe consiste d’ordinaire ä rechercher quel est le 

groupe qui a le plus haut revenu«. La hierarchie sociale des Temps Modernes apparait 

largement independante de la vie economique. M. Bertelli montre comment le groupe qui a la 

preponderance la conserve par des normes de civilite, par un modele prestigieux d’honnete 

homme (p. 39). Au demeurant, les classifications republiques/monarchies ne doivent pas avoir 

un caractere trop tranche, affirme M. Gaetano Cozzi, qui eite un mot du Doge Bertucci Valier, 

qui date de 1657; »La ville de Venise est la seule qui a rendu une republique royale«. Meme 

opinion chez M. Nils Runeby (Stockholm), selon qui la Suede de la meme epoque n’est qu’une 

»republique cachee* ä laquelle il ne manque que ce nom. M. Peter Blickle (Berne) soutient que 

Fautonomie ou la quasi-independance des communes presentait de fortes affinites avec la 

republique comme regime du territoire qui les englobait; que plus le »communalisme« se 

trouvait avance dans une region, plus il etait normal d’y instaurer une republique. Il avance 

differents exemples pris entre Alsace et Tyrol, entre Franconie et Valais, dans cette region que 

Fon appelle alors la Haute-Allemagne. M. Oresko (Londres) evoque le cas de Geneve: si Fon y 

releve, au XVIe siede, certains traits d’ideologie republicaine, ils proviennent du fait que 

theoriquement cette grande eite faisait partie du Saint-Empire (p. 97). Le cas du republica­

nisme urbain ou »municipal«, assez proche des precedents, est etudie pour FAllemagne du 

Nord par M. Hans Schilling (Giessen) gräce ä des analyses de constitutions non-ecrites, 

notamment. Mais la plus celebre des republiques des Temps Modernes est nee dans les Pays- 

Bas. M. Wim Blockmans (Rotterdam) analyse la tradition de revolte des Flandres et du 

Brabant; M. Guy Welles (Wellington, Ohio), le cas d’Anvers - province et ville qui jouerent 

un grand röle dans la genese de la grande republique, leur voisine du Nord. Mme Mout 

(Leyde) et M. Blom (Rotterdam) presentent deux communications relatives ä l’histoire des 
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idees en Hollande. La premiere, sur les theories republicaines pendant Finsurrection: on voit 

alors d’excellents esprits elaborer un imperium mixtum, un projet de Constitution melant les 

trois principes, le democratique avec les Etats, l’aristocratique avec le Conseil, et le monarchi- 

que avec le prince d’Orange. La seconde replace la philosophie politique de Spinoza dans le 

contexte de la republique des Provinces-Unies. M. Ian Roy (Londres) rappelle qu’il existait 

alors sur le territoire des grands Etats, des villes qui jouissaient de certaine autonomie, et qui 

vivaient comme de petites republiques - oligarchiques, certes - sous Fautorite plus ou moins 

lointaine d’un roi. Ainsi, en Angleterre. Lors de Flnterregne, elles s’entendirent avec le regime 

republicain, au mieux de leurs interets materiels, et surtout religieux. Ce qui entraina une vive 

reaction lors de la Restauration (p. 237). Considere dans son ensemble, ce republicanisme des 

Temps Modernes incluait parfois des desseins politiques opposes. II n’etait pas depourvu 

d’ambiguite, ainsi que le montre la symbolique equivoque des hötels de ville des capitales de 

ces republiques ou quasi-republiques, etudiee par M. Fröschl (Vienne). *11 demeurait cepen- 

dant«, conclut M. Koenigsberger, »que Fesprit republicain se trouvait place au meme rang que 

la liberte, et qu’ensemble ils formaient une tradition politique vivante. Pour l’elite cultivee, le 

republicanisme presentait Fattraction de la respectabilite de l’Antiquite classique. Pour le 

patriciat des villes, il constituait la derniere ligne de defense contre les exigences des 

monarchies absolues centralisees, et contre les interets economiques des allies de ces monar- 

chies, les noblesses terriennes militarisees. Contre des adversaires si puissants, ces republiques 

et quasi-republiques precoces devaient demeurer presque toujours sur la defensive. Deux 

evolutions seraient necessaires, avant qu’elles puissent passer ä Foffensive. La premiere etant 

Fintegration de la democratie dans le republicanisme ... la seconde, Fextension de Fideologie 

et des institutions republicaines sur de grands Etats nationaux ...«

Cet elegant volume, realise avec la collaboration de Mme Elisabeth Müller-Luckner, 

comporte de tres riches bibliographies, ainsi que des index des noms de lieux et de personnes.

Rene Pillorget, Paris

Wirtschaft und Gesellschaft in Berggebieten. Economies et societes de montagne. Fascicule 

double 5/6, Basel (Itinera) 1986, 440 p.

Preparatoire äu Congres International des Sciences Historiques qui se tint ä Berne en 1986, 

Fannee precedente, un colloque reunit a Graz, en Autriche, un certain nombre de specialistes 

de la montagne. En voici le resultat ou, plus exactement, le recueil des communications dont 7 

en allemand, 4 en anglais et 1 en frangais. Elles sont d’inegale longueur, beaucoup riches de 

notes, de references bibliographiques, de cartes, diagrammes et croquis, quelques-unes plus 

expeditives. Le prefacier, le Professeur Markus Mattmüller indique qu’initialement une plus 

vaste zone geographique devait etre couverte mais que Fon a du renoncer ä FAmerique et, de 

fait, les Andes, seules de ce continent, apparaissent une fois, fugitivement et presque pro 

forma. L’ensemble de FEurope montagneuse est, lui-meme, loin d’avoir ete scrute: ni les 

Pyrenees, ni la Norvege, ni le Caucase, ni l’Oural n’ont regu d’attention; les Alpes et, 

principalement, leur secteur suisse, se sont taille la part du lion, avec des annexes plus ou moins 

nourries sur le Massif Central frangais, les Carpathes polonaises et les Balkans. L’ordre 

chronologique a ete retenu, en principe, pour la publication mais sans grande rigueur. Les 

angles d’attaque ont ete varies: Othmar Pickl, en retracant Fevolution de la Styrie et de la 

Carinthie sur une dizaine de siecles (du IXC au XIXe) a donne carrement dans la fresque de 

longue duree; d’autres se sont consacre ä Feconomie prise dans la genese ou dans un 

aboutissement provisoire (ä la fin du XVIIIe siede); le point de vue demographique semble 

avoir polarise la majorite et il emerge meme dans les articles dont ce n’est pas le theme 

principal, il se repercute notamment sur les sondages de mentalite, assez restreints par eux- 

memes ä Fexception de l’etude d’Anselm Zurfluh sur YHomo alpinus (repris d’une precedente


